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Rapport des inspections effectuées par la Suède, la France et la Nouvelle-Zélande en application de l’article VII du Traité sur l’Antarctique et de l’article 14 du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de 
Rappel des circonstances
Le droit à la liberté d’accès pour effectuer des inspections est un des principes fondamentaux du Traité sur l’Antarctique (le Traité) et du Protocole au Traité sur l’Antarctique relative à la protection de l’environnement (le Protocole).  Les inspections font ressortir la nature libre et transparente du système du Traité sur l’Antarctique et elles contribuent pour beaucoup à la promotion de la protection de l’environnement en Antarctique, au respect des obligations, aux échanges d’information et aux activités de surveillance dans l’Antarctique.

Qui plus est, le rôle de l’inspection a été souligné au fil des ans dans diverses résolutions du Traité comme par exemple la nécessité d’inspecter les stations les moins accessibles sur le continent et celle d’encourager les Parties au Traité à faire montre de coopération lorsqu’elles se livrent ensemble à des inspections.
Introduction

Deux stations ont été inspectées – la station Amundsen-Scott South Pole (Etats-Unis d’Amérique) et la station Concordia (France et Italie). 

Les inspections ont eu lieu entre le 14 et le 16 janvier 2007 ; y ont pris part des représentants de la Suède, de la France et de la Nouvelle-Zélande.  L’équipe chargée de ces inspections était composée des personnes suivantes désignées en qualité d’observateurs conformément aux dispositions de l’article VII du Traité et de l’article 14 du Protocole :

	Professeur Anders Karlqvist
	Directeur
Secrétariat de la recherche polaire suédoise
	Suède

	Greger Widgren
	Ambassadeur, 
Ministère suédois des affaires étrangères
	Suède

	Gérard Jugie
	Directeur, 
Institut Polaire Français
	France

	Peter Smith
	Manager Corporate Services, 
Antarctica New Zealand
	Nouvelle-Zélande


M. Gérard Jugie a accompagné l’équipe à la station Concordia mais, pour garantir son impartialité, il n’a pas pris part à l’inspection de cette station.

Le rapport d’inspection a été envoyé aux Parties au Traité concernées pour commentaries et ce, en application du paragraphe 4 de l’article 14 du Protocole.  Toutes les réponses reçues portaient sur des questions mineures de rédaction et elles ont été incorporées dans le rapport.   

Raison d’être
La station Amundsen-Scott South Pole avait été inspectée pour la dernière fois en 1988, avant la construction de son nouveau bâtiment alors que la station Concordia n’avait elle jamais été inspectée.  Par conséquent, ces stations modernes ont été toutes les deux inspectées pour la première fois.

Les deux nouvelles stations ont plusieurs caractéristiques en commun.  Elles se trouvent en des endroits éloignés de l’Antarctique situées à haute altitude sur le plateau polaire dans un environnement extrêmement hostile.  Elles sont à vocation scientifique et leur principale raison d’être opérationnelle est de donner un appui à la recherche scientifique.  Qui plus est, les travaux scientifiques effectués aux stations Amundsen-Scott South Pole et Concordia sont similaires et complémentaires.  

L’inspection des deux stations avec leurs nombreuses similitudes nous a donné l’occasion de faire une comparaison directe qui, selon nous, a pour beaucoup contribué au processus d’inspection tout en améliorant la qualité du rapport et de l’échange d’informations.

Conclusions

Sur la base de nos observations et de nos résultats, nous pouvons conclure que les stations Amundsen-Scott South Pole et Concordia se conforment de très près aux dispositions et à l’esprit du Traité sur l’Antarctique et du Protocole relatif à la protection de l’environnement
Points saillants
Nos principales observations ont été les suivantes :
Recherche scientifique
La recherche scientifique d’une importance mondiale est une priorité aux stations Amundsen-Scott South Pole et Concordia

Ce qui nous a le plus frappé aux stations Amundsen-Scott South Pole et Concordia, c’est le niveau élevé d’activité scientifique qui y a lieu.  Les deux stations ont une forte vocation scientifique de portée mondiale et cherchent à résoudre des questions scientifiques fondamentales dans les domaines de l’astrophysique et de la cosmologie.

Collaboration internationale
Le modèle de partenariat conjoint en place à la station Concordia témoigne vigoureusement de l’esprit de collaboration dont il est fait mention dans l’article III du Traité et l’article 6 du Protocole
Concordia est une station unique en son genre, construite qu’elle a été et exploitée qu’elle est par deux nations agissant en tant que partenaires égaux, à savoir l’Italie et la France.  Tous ceux que nous avons rencontrés à la station ont fait part de la valeur positive de cette initiative collaborative.  Dans l’ensemble, nous avons été impressionnés par la façon dont les deux partenaires ont concilié leurs intérêts respectifs pour gérer ensemble la station.  
La dimension internationale des activités à la station Amundsen-Scott South Pole est elle aussi manifeste.  Dans ce cas particulier, elle est principalement liée aux programmes de recherche scientifique et coopérative sous les auspices de la NSF.  C’est ainsi par exemple que, durant la présente campagne, le projet IceCube devrait compter sur la participation de scientifiques de vingt-neuf institutions de sept pays.  Nous avons également pris note de la participation de personnel non américain aux opérations logistiques de la station et, dans le courant de notre inspection, nous avons rencontré des ressortissants de nos pays qui y travaillaient.   

Pressions opérationnelles
Le remplacement et l’agrandissement des installations dans l’Antarctique sont un défi considérable, non seulement à cause de leur emplacement éloigné et de leur environnement très rigoureux mais aussi à cause de la difficulté éprouvée à prédire de nombreuses années à l’avance les besoins en matière d’appui à la recherche scientifique  

Il est difficile de prédire l’impact de l’énorme attrait scientifique pour ces sites isolés.  De plus, les travaux de recherche entrepris sont d’ordinaire éprouvants sur le plan technique, ce qui est une source de fortes pressions sur les stations appelées qu’elles sont à faire face aux exigences rivales de projets scientifiques et opérationnels.  

Meilleure pratique opérationnelle
Les stations Amundsen-Scott South Pole et Concordia sont les plus nouvelles dans l’Antarctique et nous avons été les témoins de nombreux exemples d’innovation et de meilleure pratique dans les modes d’exploitation de ces deux stations.

Au nombre des aires particulières de grande qualité et de meilleure pratique figurent la conception et la construction de bâtiments, le recyclage de l’infrastructure, la gestion des déchets, la gestion de l’énergie, la production et la conservation de l’eau ainsi que les systèmes logistiques.   

Listes de vérification à des fins d’inspection dans la zone du Traité sur l’Antarctique
Les listes de vérification constituent pour la direction des stations un outil interne utile car elles lui permettent de vérifier leur application des dispositions du Traité et du Protocole
Ces dernières années, l’usage a voulu que les inspections adoptent la liste de vérification type du Traité afin de structurer une inspection, laquelle couvre de nos jours également les aspects qui concernent spécifiquement le Protocole.  Nous aussi avons estimé que ces listes sont un outil utile pour saisir les aspects les plus techniques des stations et de leurs activités.  

Par ailleurs, il est devenu courant de voir la direction de la station remplir à l’avance les listes de vérification et tel a été le cas pour les stations Amundsen-Scott South Pole et Concordia – dans les deux cas, le travail ayant été très bien fait.  

En dehors de son but initial qui est de faciliter les inspections, nous considérons la liste de vérification comme un outil extrêmement utile que toutes les stations devraient remplir et tenir à jour afin de déterminer si elles appliquent comme il se doit les dispositions et du Traité et du Protocole.   

Rapport complet
Le rapport complet de ces inspections contient des observations plus détaillées de même que les listes de vérification type du Traité pour chacune des stations, qui ont été très bien préparées par la direction de la station.  

Remerciements
L’inspection de ces stations éloignées n’aurait pas été possible pour cette équipe sans le soutien logistique des opérateurs nationaux dans cette partie de l’Antarctique et nous souhaiterions exprimer ici notre vive gratitude à la United States National Science Foundation (NSF), à Antarctica New Zealand (ANZ), au Programma Nazionale di Ricerche in Antartide (PNRA – Italie) et à l’Institut Polaire Français (IPEV) pour leur soutien.  

Nous aimerions également remercier les directeurs et le personnel des stations Amundsen-Scott South Pole et Concordia de leur hospitalité et de leur assistance durant notre programme d’inspection. 
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